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lui répond l'ange ; le Seigneur exauce ta demande,
il t'accorde le salut de ton frère chéri; et bientôt vous
serez glorifiées de la palme du martyr."

La joie de Cécile et de Valérien était sans borne
et leur visage en était tout inondé, lorsque Tiburce
entra pour-les ·féliciter de leur union. " Qu'est-ce
donc dit-il, en entrant, que cette odeur sans pareille
que l'on respire ici ? Il me sémble que je suis au mi-
lieu des lis et des roses, quoiqu'il n'en existe pas à
cette époque de l'année. " Valérien saisit cette cir-
constance, pour lui raconter les mystères qui -s'é-
taient opérés pendant la nuit. Tiburce en fut tout
boulversé et ne put en. croire ses 'oreilles. Cécile
qui avait reçu le don de persuader et de faire entrer
la vérité dans les âmes les plus rebelles, lui exposa les
enseignements du christianisme avec une grâce si
ravissante, quelle ne pourrait'être décrite.

Au bout de deux heures, vaincu par la vérité,
Tiburce aspirant après la grâce du baptême, part,
conduit par son frère, pour aller, lui aussi trouver
le saint vieillard des catacombes, le pape Urlain......

......... Quelques mois après, Valérien et Tiburce,
Cn leur qualité des disciples du Christ étaient man-
dés devant le tribunal du cruel Almachius, préfet de
Rome, et confessaient généreusement le ,nom
de leur divin maître.

Tout couvert de sang et de blessures que les fouets
des bourreaux creusaient dans sa chair, Valérien,
plein d'un courage surnaturel, criait aux assistants
d'une voix vibrante : " Mes frères, soyez fermes dans
la foi ! Que la vue de mes tourments ne vous ébran-
le point. Confessez la vérité. Tout passe rapidement
en ce monde ; la douleur comme le plaisir 1 Atta-
chez-vous à celui qui demeure toujours, le Christ,
fils du Dieu vivant. Pensez que les idoles qu'on veut
vous faire adorer ne sont que dù bois et de la pierre.

Les deux frères furent condamnés à avoir la tête
tranchée et conduits hors de Rome. En chemin, ils


